
061 UTBM
service communication

L’Est Républicain 27 février 2014

Région CPER - Contrat de plan Etat-Région 2015 2020 - Pas-
cal Brochet - Sophie Chauveau L’ E S T R É P U B L I C A I N | J E U D I 2 7 F É V R I E R 2 0 1 4

REGIONREGION

RFC08  V1

Enseignement supérieur Le dossier de l’UTBMpour le Contrat de plan EtatRégion 20152020

Campusd’ingénierie européen
Belfort. Depuis une bonne
année que l’Université de
technologie de Belfort
Montbéliard (UTBM) plan
che dessus, le projet qui doit
être présenté dans le cadre
du Contrat de plan EtatRé
gion (CPER) 20152020 a pris
une tournure très concrète.
« Nous avons fait un état des
lieux, déterminé nos forces et
nos faiblesses et déterminé
les étapes qui doivent nous
conduire à un campus d’in
génierie européen à l’horizon
2020 », expliquait, jeudi der
nier, Pascal Brochet, son di
recteur, avant d’aller présen
ter le dossier au préfet du
Territoire de Belfort.

Les négociations pour le
CPER 20152020, vont com
mencer et l’UTBM entend
être un interlocuteur incon
tournable, à l’heure où la
FrancheComté et la Bourgo
gne universitaires se rappro
chent et où il convient de
penser « global ».

Doubler lenombre
d’étudiantsen2020

Sur le fonds, le dossier de
l’UTBM est orienté vers l’em
ploi et l’économie, en étroit
partenariat avec l’UFC,
l’ENSMM, l’Esta, l’IUT Bel
f o r t  M o n t b é l i a r d , l e
CNAM… « Nous souhaitons

constituer, in fine, un pôle in
génierie et management en
FrancheComté avec ces par
tenaires », ajoute le directeur
de l’UTBM, même si le
« comment » reste compliqué
à construire. Clairement,
l’UTBM affiche ses ambi
tions et les moyens dont elle
devra disposer pour y parve
nir : croissance 5.000 étu
diants tout confondus en
2020, avec une augmentation
de la proportion de filles,
multiplication des alliances
et meilleure visibilité inter
nationale, notamment à tra
vers les doubles diplômes il
y en a cinq actuellement et
une incitation, « à 100 % »,
des étudiants à acquérir une
expérience internationale au
cours de leur cursus.

Les moyens déclinés « ont
été mis en cohérence », esti
me Sophie Chauveau, pro
fesseur des universités en
charge du dossier, par le biais
de plateformes thématiques
« alliant formations initiale et
continue, recherche et inno
vation pédagogique ». Trois
thèmes ont été déterminés,
qui ne tombent évidemment
pas du ciel : la mobilité et les
transports, plutôt sur le site
de Montbéliard, avec un re
maniement prévu des espa
ces dans le bâtiment de l’Ed

dim ; l’énergie et la transition
énergétique sur la Cime à
Belfort, où le bâtiment B de
l’UTBM, sur le site du Tech
n’hom, pourrait être totale
ment remanié de façon à de
venir énergét iquement
autonome. Les 5.000 m²
aujourd’hui disponibles ac
cueilleraient ainsi un lear
ning center, une « ruche nu
mér ique » ouver te sur
l’extérieur avec des espaces
aménagés pour le travail en

petits groupes, les formes
d’enseignement nonpré
sentielles, « et l’ambition de
devenir un espace universi
taire régional ». Et une autre
plateforme sur les processus
industriels, plutôt multisites.
« Nous nous inscrivons évi
demment dans les grands
choix stratégiques édictés
jusqu’en 2020 par le gouver
nement et en cohérence avec
les objectifs du ministère de
l’Enseignement supérieur et

de la Recherche », ajoute
Pascal Brochet. Le dossier a
été remonté en début de se
maine à a préfecture de Ré
gion en charge du dossier.
L’UTBM attend les arbitra
ges.

KarineFRELIN

K Sophie Chauveau, prof d’université en charge du dossier CPER, et
Pascal Brochet, directeur de l’UTBM, sont entrés dans la phase de
négociations avec l’État et leurs partenaires. Photo K.F.

En chiffres
E Coût du projet : 33 millions
d’euros, soit 11,9 millions
pour la plateforme Cime à
Belfort, 6,9 pour Mobilitech à
Montbéliard, 9,9 millions pour
les processus industriels et
4,3 millions pour la ruche
numérique. 27,1 millions sont
demandés au CPER.

E Sur les 33 millions d’euros,
6 millions seraient apportés
par l’autofinancement, les
partenaires industriels et les
appels à projets ; 12 millions
par le CPER ; 2,1 millions par
les fonds européens du Feder
et 13 millions par les collecti
vités locales et territoriales.

E L’UTBM compte actuelle
ment 2.700 étudiants, qui
« provoquent », chaque année,
une dépense de 15.000 euros
en frais d’études pour l’univer
sité et dans leur quotidien.
Avoir 5.000 étudiants génére
rait un impact de 45 millions
d’euros.

Miss France Comité JeanRaibaut

Une Jurassienne2e dauphine
Besançon. Originaire de Plasnes, dans
le Jura, Vanessa Prost, Miss Franche
Comté du Comité Jean Raibaut, a été
élue deuxième dauphine de l’élection
nationale, samedi à OzoirlaFerrière
en SeineetMarne. « Heureuse et fiè
re », la jeune femme de 21 ans, qui
travaille dans un spa à Lyon, envisage
déjà de se présenter à un autre con
cours de beauté, pour peutêtre repré
senter la région RhôneAlpes cette
fois.

C’est avec plaisir qu’elle se remémo
re les trois jours de préparation précé
dant la cérémonie. Les douze partici

pantes se sont rencontrées lors d’un
dîner. Puis elles ont répété leurs dis
cours et travaillé leurs chorégraphies.
Le samedi, elles ont d’abord défilé en
tenue folklorique traditionnelle. L’oc
casion pour la Jurassienne de revendi
quer son appartenance à sa région na
tale. Moment cocasse pour Vanessa
Prost qui, stressée, a confondu la sau
cisse de Montbéliard avec celle de
Strasbourg ! Lors du 2e défilé, elle est
apparue en robe de mariée et s’est
présentée plus longuement. Avant de
seconfronterauxquatreautres finalis

tes pour réaffirmer son désir de s’in
vestir dans l’association Arcenciel
(partenaire de l’événement).

« J’aurais voulu être première. Mais
la place de deuxième dauphine n’est
pas donnée à tout le monde non
plus ! », expliquetelle. Vanessa Prost
retrouvera prochainement ses parte
naires d’un soir lors d’un voyage en
Tunisie. « L’ambiance est très familiale,
entre filles nous sommes solidaires »,
arguetelle. En attendant, elle repré
sentera les couleurs de sa région lors
du salon comtois au mois de mars.
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K « La place de deuxième dauphine n’est
pas donnée à tout le monde non plus ! »,
explique Vanessa Prost.


